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Leçon 156 

 

 Je marche avec Dieu dans la sainteté parfaite  
 

L'idée d'aujourd'hui ne fait qu'établir la simple Vérité qui rend la pensée de péché 

impossible. Elle promet qu'il n'y a aucune cause à la culpabilité et qu'étant sans 

cause elle n'existe pas. Elle découle assurément de la pensée de base mentionnée si 

souvent dans le texte ; les idées ne quittent pas leur source. Si c'est vrai, comment 

pouvez-vous être séparé de Dieu ?  

 

Comment pourriez-vous parcourir le monde seul et séparé de votre Source ? Nous 

ne sommes pas incohérents dans les pensées présentés dans notre curriculum. La 

Vérité doit être vraie partout si elle est vraie. Elle ne peut pas se contredire, ni être 

incertaine dans des parties et certaine dans d'autres. Vous ne pouvez pas parcourir 

le monde séparé de Dieu, parce que vous ne pourriez pas être sans Dieu.  

 

Il est ce qu'est votre vie. Où vous êtes Il est. Il y a une seule et unique vie, cette vie 

que vous partagez avec Lui. Rien ne peut être séparé de Lui et vivre. Pourtant, là 

où Il est, il doit y avoir le sacré aussi bien que la vie. Il n’y a pas un de ses attributs 

qui demeure non partagé par tout ce qui vit. Ce qui vit est aussi sacré que Lui-

même parce que ce qui partage sa vie fait partie du sacré. Ce ne pourrait pas être 

pécheur, pas plus que le soleil ne pourrait choisir d'être de glace, la mer élire d'être 

séparée de l'eau ou l'herbe pousser avec les racines suspendues en l'air.  

 

Il y a une lumière en vous qui ne peut pas mourir, lumière dont la présence est si 

sacrée que le monde est sanctifié à cause de vous. Toutes choses vivantes vous 

apportent des cadeaux et les déposent à vos pieds dans la gratitude et le bonheur. 

Par exemple leur arôme est le cadeau des fleurs pour vous. Les vagues s'inclinent 

devant vous. Les arbres étendent leurs bras pour vous abriter de la chaleur, et 

posent leurs feuilles devant vous sur le sol pour que vous puissiez marcher dans la 

douceur pendant que le vent coule en murmurant autour de votre tête sacrée. 

 

La lumière en vous est ce que tout l'Univers a très envie de voir. Toutes choses 

vivantes restent calmes et tranquilles devant vous car elles reconnaissent Qui 

marche avec vous. La lumière que vous portez est la leur. C'est ainsi qu'elles 

voient en vous leur sainteté, vous saluant comme le sauveur et comme Dieu.  
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Acceptez leur révérence car elle est due à la sainteté elle-même Qui marche avec 

vous, transformant dans Sa douce lumière toute chose en sa ressemblance et sa 

pureté.  

 

Voici quelle est la façon dont oeuvre le salut ! À mesure que vous reculez vers 

votre demeure, la lumière en vous avance et englobe le monde. Elle n'annonce pas 

la fin du péché dans la punition et la mort. Dans la légèreté et dans le rire, le péché 

a disparu parce que son absurdité désuète est vue. Le péché est une pensée folle, 

un rêve idiot. Il n'est pas effrayant. Ridicule peut-être, mais qui voudrait perdre un 

instant à s’approcher de Dieu Lui-même pour un caprice aussi insensé ?  

 

Pourtant vous avez gaspillé beaucoup, beaucoup d'années, juste sur cette pensée 

insane. Le passé est parti, et avec lui tous ses fantasmes. Il ne vous garde plus 

attaché. L'approche de Dieu est pour bientôt. Dans le petit intervalle de doute qui 

reste encore, vous pouvez peut-être perdre de vue votre compagnon, le méprendre 

pour le rêve antique, insensé qui maintenant est passé. « Qui marche avec moi ? » 

 

Cette question devrait être posée mille fois par jour jusqu'à ce que la certitude ait 

mis fin au doute et établi la paix. Aujourd'hui laissons le doute cesser. Dieu parle 

pour vous en répondant à votre question avec ces mots :  

« Je marche avec Dieu dans la sainteté parfaite. J'éclaire le monde, j'éclaire mon 

esprit et tous esprits que Dieu a créés Un avec moi. » 
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